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es nicht. Und dabei wu Te man für diese Arbeit moti-
vierter, besonders da auch eigene Erfahrungen verar-
beitet werden können. Dieses kleine 'mémoire' wird
am Anfang des dritten Jahres geschrieben. Mit dem
großen 'mémoire' beginnt man im ersten Jahr, das
Thema muß schon im Januar des ersten Jahres ein-
gereicht werden, in den ersten Sommerferien suchst
du deine Literatur und in den zweiten Sommerferien
schreibst du. Dazwischen versuchst du Zeit heraus-
zuschinden, um daran zu arbeiten. Aber du mußt ja
auch einmal ausspannen, denn ein total entnervter
Lehrer ist kein guter Lehrer, auch wenn es ein Refe-
renda r ist.

"forum": Das lInterric7hten ist ja auch eine soziale
Situation, die sehr viel Energie verlangt.

Besonders im ersten Jahr hat man mit d ieser Situation
zu kämpfen. Aber da rauf geht man int Referendariat
überhaupt nicht ein. Genau so wenig wie auf die Fra-
ge der Disziplin: Wie geht man mit dem Problem
um'? Die Schüler heute haben andere Verhaltenswei-
sen, als wir damals hatten. Und wir müssen uns erst
da ran gewöhnen. Wenn du nicht eine ausgesprochen
"brave" Klasse hast, erlebst du einen Schock, weil du
diese sozialen Umgangsformen nicht mehr gewohnt
bist. Wie gehst du mit Schülern um, die nicht rational
denken und auch für keine rationale Argumentation
zugänglich sind, die keinen Respekt vor dir haben,
die eine ganz andere Sprache sprechen als du ....?
Aber da rüber wird im Stage nicht geredet.

Man setzt einfach voraus, daß es diszipliniert in dei-
nen Klassen zugeht. Wenn zuviel Lärm ist, wirst du

auch von deinen Kollegen als schlechter Professor
angesehen. In den Didaktiksennnaren geht es nur um
die Wissensvermittlung. Nicht um die soziale Lern-
situation. Die Frage, wie verhalte ich mich gegenüber
einem Schüler, der mich tagtäglich nervt, wird nicht
gestellt.

Mit diesem Problem eckst du am meisten an. Wenn
ich öffentlich zugebe, daß ich Schwierigkeiten mit
einer Klasse habe, dann sagen nur ganz wenige, daß
sie auch solche Probleme haben. Die meisten schau-
en dich ganz verwundert an und sagen, daß du nicht
streng genug seist, daß du mehr Strafen austeilen
solltest. Aber wenn man von der Uni kommt, denkt
man, daß Strafen nicht das geeignete Mine] sind, um
ordentlich zu unterrichten. Vielleicht habe ich meine
Meinung in zehn Jahren ja auch geändert. In diesem
Bereich: wie leite ich eine soziale Gruppe, wie regele
ich Konflikte ... da läuft nichts.

"forain": Welche pädagogischen Konzepte werden
überhaupt vermittelt?

Das ist schwer zu sagen... Aber die Disziplin steht
immer im Mittelpunkt, daran wird alles gemessen.
Wenn ich Gruppenarbeit mache, dann ist der Ge-
räuschpegel höher als beim Frontalunterricht. Trotz-
dem versuche ich noch immer vom Frontalunterricht
fortzukommen, weil diese Form des Unterrichts die
Schüler am Denken hindert. Auf 7ième können sie
noch eigenständig denken, aber auf 2ème, lère kön-
nen sie es nicht mehr. Und das, finde ich, ist ein Ar-
mutszeugnis für unsere Schule.
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La lère année du stage
Cette première année peut être divisée en deux par-
ties distinctes, la méthodologie spéciale et la métho-
dologie générale. Autant l'une est utile au stagiaire,
autant l'autre lui donne l'impression de perdre son
temps.

De façon volontaire, je sortirai du contexte de la mé-
thodologie générale le cours de législation, à mon
avis le seul cours qui a sa raison d'être et qui de plus
est bien présenté, même s'il pourrait être amélioré sur
certains points.

Pour faire durer cette note d'optimisme, je continue-
rai avec la méthodologie spéciale. Ces cours et leurs
niveau diffèrent d'une branche à l'autre, et dépendent
grandement de la capacité et de la motivation des en-
seignants. Dans ma branche, tout le monde était ca-
pable et motivé. La seule critique est qu'on aurait pu
encore faire plus, mais ceci à condition de sucrer des
cours en générale.

On le sent, le gros de la critique sera pour la générale.
En effet, cette partie de la première année laisse un
goût amer. D'abord, il faut se lever tôt pour arriver à

l'heure dans un des mille endroits OÙ se font les cours
(LMRL, CU, ISERP...), ensuite il .fa ut suivre de façon
plus ou moins consciente 4,6,8 heures de cours alors

- qu'à la maison attendent les cours et les copies des
Clèves. C'est avant tout cet aspect-là qui dérange.
Pour le dire de façon crue, la plupart des cours sont
bidon, ou n'apportent simplement rien de concret au
problème posé, à savoir comment est-ce qu'il faut
faire pour être un enseipta nt capable et responsable.
Tous les cours arborent certes un intitulé mirobolant,
mais rarement le but recherché est atteint. De toute
façon, personne n'ose réclamer ni montrer un tant
soit peu d'esprit critique envers le titulaire du cours,
de peur de ne pas avoir la moyenne à la fin de l'année.
Il y va quand-même de la survie personnelle et le
Luxembourg est un pays tellement petit! En d'autres
mots, personne n'ose se brûler les doigts et comme
de toute façon la machine est lancée sur les rails....

Alors qu'est-ce que l'on peut améliorer? Il faudrait
revenir au sens exact du mot "stage pédagogique", et
tâcher qu'il soit vraiment pédagogique. C'est-à-dire
qu'on nous apprenne de manière pédagogique à être
de boas pédagogues. C'est tout simple et tout bête.

n•nn•nnnINSWIRMYfflffen

22 forum nr 149



Dossier

Dans le cas actuel et de façon simpliste, on nous ap-
prend comment il ne faut pas faire. Et la notation à la
fin de l'année empêche des voix critiques de se lever.

Je verrai bien des cours où on nous dirait ce qu'il faut
faire face à une classe méchante, brutale, sournoise,
bruyante, comment on freine de façon élégante des
élèves hyperturbulents, agressifs etc. Un autre pro-
blème est celui de motiver des élèves à problèmes ou
des classes plus faibles. Un cours fondamental serait
un cours sur l'art de poser les questions et surtout
lesquelles et quel style sont permis aux yeux des
commissions d'examen. Dans le même ordre d'i-
dées, que sont des fautes pédagogiques, ce qu'il ne
faut pas dire ni faire en aucun cas? Au lieu de cela,
on est forcé de l'apprendre sur le tas, parfois aux dé-

pers des élèves. Si des problèmes naissent, tout le
Inonde est d'accord pour dire que l'action qui les a
déclenchés était une faute grave, alors qu'avec une
préparation adéquate elle aurait pu être évitée.

Avec le recul des années, je comprends qu'un en-
seignant trouve évident certains aspects de son tra-
vail, mais encore faut-il transmettre ces évidences à
ceux qui sortent tout frais des universités.

Conclusion: S'il n'y avait pas eu la partie spéciale,
jamais plus je ne pourrais regarder un de mes conci-
toyens droit dans les yeux pour avoir de façon aussi
abusive dilapidé les deniers publics. (en clair: être
payé pour suivre de tels cours!)

Le stage pédagogique
Vu nia situation, stagiaire en deuxième année, je ne
suis pas en mesure de juger TOUT le stage pédago-
gique, p.ex. les modalités de l'examen pratique en
troisième année. J'essaie de raconter comment j'ai
'vécu le stage jusqu'à présent. Reste à préciser que je
suis célibataire, donc que je n'ai pas d'obligations
familiales à respecter.

La première année du stage
pédagogique.

Impossible de donner un jugement global !

J'ai suivi bon nombre de cours (en grande partie ceux
qui étaient liés à ma spécialité) où les enseignants
étaient motivés et se donnaient de la peine pour nous
présenter un cours original et instructif. Sortant de
telles séances, je me sentais rempli d'idées qui
n'attendaient qu'à être mises en pratique. Ces gens-là
m'ont donné une vue enthousiaste de notre métier.

D'un autre côté, je dois avouer avoir rencontré des
professeurs qui n'arrêtaient pas à m'énerver: dès le
début ils nous faisaient savoir que le stage pédago-
gique était mal organisé, un fait qu'ils semblaient
utiliser pour excuser leurs cours lamentables. Ces
leçons manquaient de préparation et d'engagement
et on se demandait: mais qui les a "forcés" à perdre
leur temps ici?

Bref, tout enseignement dépend largement de la
qualité des enseignants.

La deuxième année du stage
pédagogique.

En début d'année j'ai beaucoup pensé au mémoire
scientifique, mais je ne l'ai pas encore assez travaillé.
Pas étonnant, car l'emploi du temps prévoit égale-
ment une formation pratique (des leçons de stage et

des corrections de devoirs) à côté de la tâche hebdo-
madaire. Bon, on nous accorde une décharge de cinq
leçons pour nous aider, mais la réalité parle d'heures
supplémentaires, voire d'une école qui vous préoc-
cupe pendant six jours sur sept de la semaine. Impos-
sible de réaliser un mémoire scientifique qui, en ce
qui concerne le niveau, devrait dépasser une
quatrième année d'université. D'ailleurs, à quel fin
doit-on rédiger un mémoire scientifique ?

Si on le juge nécessaire pour notre métier d'ensei-
gnant, mieux vaut le placer hors du stage pédago-
gique, car il n'a rien de pédagogique. Au contraire, il
vous préoccupe de telle manière que vous ne donnez
qu'une importance secondaire aux aspects pédago-
gique de la deuxième année. Si on veut que le
mémoire scientifique soit plus qu'une barrière qu'il
faut passer pour devenir professeur, alors il faut nous
libérer pendant la moitié de la semaine afin qu'on
puisse reprendre sérieusement contact avec une
université. Ce travail personnel est irréalisable (de
façon honnête) si on n'a que des après-midi isolés Marie Maras
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